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L’invitation est Sienne et vous êtes Ses choisis. Prenez la pelle
à vanner et nettoyez en vous toute l’ivraie restante pour n’être

plus qu’à Son service, pour être corps et âme au service de l’Amour
et vous serez récompensés de votre obéissance. Le soleil

en vous se lèvera et vous donnera les ailes de l’aurore
pour accomplir la tâche et la mener à bien.

[Katia] La lumière descendra en les ténèbres de vos jours, mais il faut
entrer en la demeure et prier !
La prière est nécessaire, elle est l’éclairage.
La prière est lumière et abandon du cœur de l’homme en le Cœur de
Dieu.
La prière est confiance absolue : «Père, entre tes mains, je remets mon
esprit».

[22h55]

[K] Le jour va se lever bientôt et tu verras l’Étoile entrer en ta demeure.
Sois dans la joie, le temps vient. Même s’il est douloureux, sois dans la
joie car le Seigneur est là et Il te guide.
Sur la voie, le Satan essaiera de te déstabiliser, ne le regarde pas, ne
l’écoute pas, il tend toujours des pièges mais il ne peut vaincre car seul
Lui est vainqueur, Lui est le vainqueur.

En eaux profondes, en eaux troubles, regarde le Soleil qui toujours illu-
mine, relève et réchauffe. Le chemin est donné par la croix et toute croix
mène à la Sienne, toute croix mène à Lui.  Sa Croix lumineuse vous
sauve tous, vous êtes tous des sauvés et tous serez ressuscités en Son
Nom, mais suivez-Le ! Il a ouvert la voie, l’unique voie du Salut, em-
pruntez-la et ne déviez jamais du chemin sous quelque prétexte que ce
soit. À tes côtés nous veillons, nous voyons la Croix. Non, tu n’es pas
seule, simplement éloignée du monde pour que l’approche puisse être
réalisée. 

L’enfant  seule  est  l’enfant  comblée.  Éloignée  du  monde,  écartée  du
monde,  tu  sers  la  trajectoire  du Très-Haut,  tu empruntes  le  sentier
étroit qu’il t’est donné  d’emprunter pour gravir le chemin qui mène à
Son Cœur. 
Oui,  il  y  a  des  obstacles :  des  pierres  plus  ou  moins  grosses,  des
cailloux, du sable, de la terre boueuse parfois ; et parfois tu chutes aus-
si. Christ n’est-Il pas tombé par trois fois sur le chemin de croix ? Et tu
voudrais, toi, ne pas tomber sur le chemin ? Non, ne désire rien, ne de-
mande rien et tout te sera donné par surcroît. 
Où te guide-t-Il ? Nous ne le savons pas, mais nous t’accompagnons
tant qu’il  nous est demandé de le faire. N’oublie jamais :  obéissance,
toujours, en toute circonstance. Obéissance et persévérance !
Accomplis ton travail, accomplis ta tâche. Tant que tu l’accomplis avec
fermeté et avec joie tu ravis Son Cœur car tu travailles dans l’obéissance
et dans le secret du monde.



Ce qui t’est demandé, accomplis-le mais intensifie ta prière. Sois proche,
plus proche et plus proche encore pour recevoir sur tes lèvres la brûlure
de l’encens. Le bâton de l’encens1 t’est tendu, à toi de venir le recueillir
sur tes lèvres et de l’embrasser afin d’en être embrasée, non pour toi,
mais pour ce qui te sera demandé, pour la tâche à accomplir et pour
prendre la force du martyre. Qui sait quels sont les temps à venir !
Ce que tu redoutes, remets-le en Son Cœur et Lui qui guide te guidera
toujours et Lui qui accompagne t’accompagnera toujours et Lui qui est
l’Aimant par excellence accompagnera ton chemin.

C’est ainsi qu’il faut qu’il en soit. La prière donne des forces, elle est
bouclier.

Tu viens  de lire  «Ecce Crucem Domini» :  Voici  la  Croix  du Seigneur,
fuyez,  puissances ennemies !  Que peux-tu craindre ? Il  n’y  a pas de
crainte en le Royaume, il n’y a pas de crainte en l’Amour.
Garde les yeux levés, élève le drapeau ! La Parole n’est pas faite pour
être mise sous le boisseau mais elle doit être élevée au grand jour.

Trois années bientôt sont déjà passées, il faut œuvrer à l’accomplisse-
ment. Redouble de vigilance et travaille, travaille à mettre à jour. Il faut
que soit accomplie la tâche pour laquelle tu as été appelée. À deux, vous
pouvez le faire, vous devez le faire et vous ne devez rien retarder. Le
temps n’est pas vôtre, mais le Sien.
Ne relâchez pas le rythme. Il y a eu des temps morts, mais il faut mettre
à jour et poursuivre au jour le jour, car tu ne sais ni d’où le vent vient
ni où il va2, tu ne sais ni quand le vent vient ni pourquoi, mais il vient
encore et dans la régularité tu ne t’essouffleras pas. Alors, le doux vent
du sud viendra réconforter votre tâche, le doux vent de l’orient viendra
récompenser votre cœur et vous sentirez en vous le vent du large qui ap-
pelle à aimer, qui appelle à continuer l’aventure, qui appelle à se donner
pour Lui, pour la tâche, pour Son œuvre. 

L’invitation est Sienne et vous êtes Ses choisis.
Prenez la pelle à vanner et nettoyez en vous toute l’ivraie restante pour
n’être  plus  qu’à  Son  service,  pour  être  corps  et  âme  au  service  de
l’Amour et vous serez récompensés de votre obéissance.
Le soleil en vous se lèvera et vous donnera les ailes de l’aurore pour ac-
complir la tâche et la mener à bien. Vous sourirez au vent de Dieu, vous
danserez à l’appel de l’Agneau, vous chanterez les cantiques de la Mère.
Et vous marcherez sur les rives du Jourdain accompagnés toujours de
Celui qui vous a pris sous Son manteau. 

Vous êtes deux, vous êtes trois ? Vous resterez trois. Et puis le vent de
Dieu  amènera  sous  son  manteau  tous  les  petits  vents  du  sud,  de
l’ouest, de l’est et du nord et, de toutes les contrées, surgiront des cœurs
assoiffés et,  de toutes les contrées,  se lèveront les manteaux blancs,
capes au vent, gravés des douze étoiles blanches. Le cœur de Marie,
blanc comme la neige, pur et scintillant comme l’étoile du grand nord
sera gravé sur votre cœur et vous avancerez le cœur battant vers la Jé-

1) Cf. [Ps 140, 3]
2) Cf. [Jn 3, 8]



rusalem nouvelle, la Jérusalem céleste qui vous tendra les bras pour
vous accueillir et vous cueillir. 
Ô enfants du Ciel, enfants de la terre, aimez votre travail, aimez votre
devoir au service de Celui qui vous accompagne, votre Maître, votre Ser-
viteur et votre Roi ! Aimez, aimez, aimez et suivez-Le par-dessus tout !
Lui est le grand vainqueur !

L’apostasie sera détruite, l’apostasie sera foulée au pied et l’Étoile du
matin resplendira sur Ses contrées.
Exultez, petites cités et revêtez-vous du blanc de la pureté. En le Cœur
de Dieu venez reposer.

Katia


